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'Le frêne viendra bien dans un terrain froid et plu- toujours mal faits, et comme conséquence-les produits
tot humide et compacte, sol où l'érable à sucre péri- qu'il en.retirera seront toujours-trop faibles pour lui
rait- permettre d'en espérer quelques profits. Il se condam»-

Le mélèse (épinette rouge) -aimd les terres basses nera à un travail pénible et à une gène constante qui
et humides, mais qui ne sont pas trop compactes. apportera chez lui le découragement. Sous:ces. circons.

Réservez, pour le pin et l'épinette, les terres sèches tances, il ne sera pas lent à chercher,à gagner sa vie-
et sablonneuses. par d'autres moyens que par la culture de la.terre. ..

N. B. Le jour fixé pour la Fète des Arbres a été Il vaut donc mieux ne cultiver que l'étendue du ter.;
choisi en vue des feuilles caduques, c'est-à-dire dont rain proportionnelle au capital dont-on a à disposer.
les feuilles tomibent à l'autoine. $uivant que le capital sera plus ou moins élevé,-on de&-,

Dhns la province de Q'uébeë, c'ést vers lo commen- vra !ehçisir une grande, une moyenne ou'une petite
cement de juin, alors que les bourgedna sofi.t sui le ferme.
point de sepanouir, que la transplantation au pin o
d l'épinette réussit le mieux; ces arbres demanden
à être transplantés plus tard que les autres.

Remarques générales.
Il est rcconiu, aujourd'hui, que la culture des arbre

forestiers, la moins coûteuse et la plus sûre, consisto
dlans le semis des graines. Li croissahce de l'arbre
éprouve moins de retard, si la graine a pu être semée
à l'endroit même où il doit rester.

Mais si lo.semis en place n'était pas possible, alors,
il faudrait semer une couche, y élever les jeunes
plants, pour les transplanter plus tard.

L'automne, temps où leurs graines sont mùres, est
la saison la plus favorable pour semer les espèces
s-livantes, savoir: le noyer noir, le noyer tendre, lo
chène, le tilleul, l'érable à sucre, l'érable ou acer ne-
gundo (érable à Giguère).

Les graines do plaine et d'orme mùrissent vers la
mi juin. C'est le temps do semer ces espèces, à peu do
profondeur, dans un sol humide et à l'abri des ardeurs
du soleil.

C'est au printemps qu'il faut semer les graines de
de sapin.

En attendant que les semis soient assez avancés
pour fournir dos sujets propres à la transplantation,
il sera facile de s'en procurer dans la forêt, en obser-
vant toujours les précautions mentionnées ci.dessus.

Les arboriculteurs qui préfèrent ne point produire
leurs plants eux-mêmes, peuvent toujours s'en procu-
rer chez les péniniéristes, à un pris- très réduit.

M. Auguste Dupuis, du Village des Aulnnis, a cons
tamment en vente des arbres forestiers de toutes es-
sences.
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ECONoMIE RURALE (Suite).

La ferme et ses dépendances.-Uno ferme est une
de terre plus ou moins considérable, divisée en plitti.
rages, prairies et terre de labour; puis certains bâti
monte destinés à abriter les hommes, les animaux et
les différents produits provenant de cette ferme.

Pour tirer avantageusement profit d'une ferme, son
étendue ne doit jamais être plus considérablo oue ne
le permet le capital dont on dispose. Vouloir'culti7er
une grande terre avec des moyens restreints, c'est se
condamner à un travail pénible qui ne rapportera
pas en proportion des soins qu'on lui aura don nés.

Un homme qui cultive une terra deogrando étendue,
avecun capital insuffisant, ne pourra pras donner à ses
travaux tous le. soins nécessaires; ces travaux seront

t Petite ferine.-On appelle petite ferme une étendua
de ti·ain qui n'est pas assez considérable ou qui n'eat
pas assez riche pour utiliser un attelage où la plupart
des travaux sont faits à la main par le cultivateur et

s sa famille, sans l'aide d'aucun engager; on s'il prend'
des gens à gage, ce n'est que pendant les grands tra-
vaux de la moisson. Une pelito ferme, ou ce que nous
pouvons aussi appeler petite culture,^ existe aux envi-
rons des villes, dans le voisinage de centres populeux.
Igien. dirigée par dés mains actives et intelligentes,
c'est elle qui fait, toute proportion gardée, produire
we plus au sol; mais elle ne saurait alimenter es mar-'
chés d'une manière convenable.

Ferme moyenne.-La forme moyenne est celle o
l'on entretient et utilise ue charrue, c'est-à-direun
attelago complet, Ces fermes ont une étendue variable
de 60 à 90 arpents. Ce sont celles-là que l'on ren-
contre la plus en'Canada. Ici le cultivateur ne peut
plus suffire à l'exploitation du sol; il prend des enga--
gés; il travaille encore un pou moins que le proprié-
taire d'une petite ferme, mais il emploie utilement son
temps à surveiller les gens qui sont à son emploi.

Une grande ferme.-Enfin c'est une grande ferme
celle qui possède au moins trois charrues ou trois ut.
teluges et où l'on a besoin de se faire aider, et même
d'exercer plis do su rveillance.

Le propriétaire d'une grande ferme doit transmettre
une partie de son intérêt à quelques sous-maitres qui
devront l'aider dans la direction des travaux, mais
sur lesquels il doit toujours avoir l'oil ouvert.

Les grandes fsrmes ont cet avantage sur les petites
et les moyennes, que la production se maintient tou-
Jours à un niveau plus régulier, vu Iour étendue. Leur
étendluo ct leur composition offrent des variationé
onsidérable.. et l'influence (les saisons s'y fait moins

sentir. Il est î:are que toutes les terres d'une exploi-
tgtion soient également riches, dans un état de cul-
turc également bon; le plus souvent elles diffèrent
los unes des autres par leur nature ; il y en a du s-
blouses, d'argileuses, d'humides, de i.èches. Cette di.
vornitó est nvantageuse quand on sait opérer sur cha.
cuno d'elles, on ce sens que les récoltes mainquent ru.
reenert toutos a la fois, qu'on peut multiplier toutes
les plantes cultivées, et répartir les travaux suivant
le besoin.

C'est encore sur ces grandes fermes que l'on peut
avec plus d'avantage entreprendre les grandes amé-
liorations de la culture et se livrer avec profit à l'éle.
vugei du bétail.

Enmploi des terrcs.-Raroment les terres d'une forme
sont toutes dès terres arables, c'est-à-dire constam-
ment soumises à la charrue; lo plus ordinairement il


